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L’appel 383 - Janvier 2016

À voir

À BATTICE, conféren- 
ce : L’Europe, force et 
faiblesse, avec Herman 

Van Rompuy, ancien président du 
Conseil Européen, accueilli par 
Melchior Wathelet, le 25 janvier à 
20h à la salle Saint-Vincent, rue du 
Centre, 30. 
� 0477.34.54.31

À BRUXELLES, fête de 
la chandeleur  : Parce que la joie 
nous fait vivre, organisée par RCF-
Bruxelles à l’occasion de ses vingt 
ans, le 2 février de 15 à 19h au 14, 
rue de la Linière à Saint-Gilles.
� 02.533.29.70 � info@rcfbruxelles.be

À BRUXELLES, confé-
rence : Machiavel, sa vie, 

son œuvre, ses idées, avec Damien Wi-
gny, écrivain, le 11 janvier à 20h30 au 
Square Brussels. Entrée piétonnière : 
rue Mont-des-Arts à Bruxelles. Entrée 
parking (Albertine) : rue des Sols.
� 02.543.70.99 � gcc@grandescon-
ferences.be

À DINANT, conférence  : 
Du Synode d’octobre 2015 
à nos vies : quels dé"s pour 
quelles familles ? Avec Dominique 
Jacquemin, professeur de théolo-
gie morale à l’UCL, le 18 février à 
20h en l’église de Le"e (Dinant).
� 0477.31.12.51, 081.22.68.88 et 
082.22.62.84

À ERMETON-SUR-
BIERT, journée bi-
blique : Les témoins 

de Jésus à l’œuvre à partir de Jéru-
salem… avec Sœur Birgitta Dro-
big, le 20 février de 10h à 17h au 
monastère Notre-Dame des Bé-
nédictines, rue du Monastère, 1.
� 071.72.00.48 � net@ermeton.be

À FARNIÈRES (GRAND-
HALLEUX), week-end 
pour divorcés : L’épreuve 
de la séparation et du divorce invite 
à relire l’évangile autrement, du 15 
au 17 janvier au Centre Orban de 
Xivry, 4 Farnières, 6698 Grand Hal-
leux (Vielsalm)
� 080.559.020 � Jeanfrancois.meurs@ 
farnieres.be 

À FLEURUS, veillée 
œcuménique  : Appelés 
à proclamer les hauts 
faits du Seigneur (1 Pierre 2,9), le 
24 janvier à 17h à l’abbaye cis-
tercienne Notre-Dame de Soleil-
mont, Avenue Gilbert, 150.
� 071.38.02.09 � sol.communaute@
belgacom.net

CALENDRIER

 POUR SURVIVRE.
 « On est obligé de tout dire et de rire de tout. ».

SOUS LE SHAH TYRAN

Liberté chérie
Avec Nous trois ou rien, Kheiron, 
humoriste franco-iranien, rend un 
bel hommage à son père à travers 
un !lm à la fois drôle et poignant sur 
l’émigration et le vivre-ensemble. 

Hibat Tabib, le père du réalisateur, est à 
l’époque un jeune étudiant qui mène 
une politique de contestation contre 
le régime totalitaire du Shah d’Iran. 

En 1971, il est arrêté et condamné à dix ans de 
prison. Il en purgera sept durant lesquels il est 
torturé et enfermé au cachot sans jamais rien 
renier de ses principes. 
Le sujet du #lm est grave et tragique mais il 
est traité avec légèreté, avec ce ton décalé qui 
étire les zygomatiques toutes les deux minutes, 

-
lisateur, pratique par ailleurs. Ainsi le Shah de-
vient un personnage burlesque et grotesque, 
une sorte d’enfant gâté, incapable de percevoir 
les enjeux de ce qui est en train de se passer 

pour narrer la réalité de ce qu’a été ce régime 
dictatorial, et avec lui, le rire point toujours au 
bout des larmes et inversement.

UN DICTATEUR POUR UN AUTRE

À sa libération, Hibat rencontre Fereshteh, 
une jeune #lle dont il tombe amoureux. Il la 
demande en mariage à son père, joué par l’irré-
sistible Gérard Darmon, ce qui donne lieu à une 
véritable scène d’anthologie. Très rapidement, 

mais leur bonheur est de courte durée. À l’arri-

que l’Iran a chassé un dictateur pour en impo-
ser un autre et, en 1984, ils prennent la décision 
de fuir le pays, tous les trois. Ils fuient la persé-
cution, parce qu’ils rêvent tout simplement de 
démocratie et de liberté et qu’ils l’ont revendi-
quée un peu trop fort. Voilà un exode qui en 
rappelle d’autres aujourd’hui.

RIRE DE TOUT

La seconde partie du #lm se passe en France, 
où la famille a #nalement trouvé refuge et 
plus spécialement à Pierre#te-sur-Seine, dans 
la banlieue parisienne. Face au manque d’en-
traide et de solidarité, Hibat devient éducateur 
social et met toute son énergie à faire vivre 
ensemble des jeunes désœuvrés et des familles 
de cultures très diverses. Fereshteh, de son côté, 
tente également de sensibiliser les femmes et 
de les émanciper de la domination de leur mari. 
Le dé# est de taille et le découragement fré-
quent. Mais Hibat en a vu d’autres…
Cette comédie, aux allures de conte universel, 
est à voir par tous et à montrer aux jeunes. Le 
réalisateur évite de donner des leçons. Il évite 
aussi la sensiblerie pour trouver le second de-
gré qui fait passer des messages l’air de rien. 
« Les gens qui ont connu un gouvernement sous 
lequel ils ne se sentaient pas épanouis et en to-
tale liberté, ont en eux un second degré naturel, 
parce qu’ils ne peuvent pas tout dire à haute voix, 
con#ait récemment le réalisateur à une chaine 
de télévision française. Mais pour survivre, on est 
obligé de tout dire et de rire de tout. »

Jean BAUWIN

Nous trois ou rien
2014, sortie en Belgique le 30/12. 


